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L'occasion fait le taxon
13 novembre 2019 | Sibylle Hunziker
Catégories: Biodiversité | Écosystèmes

Dans les lacs et les rivières du Groenland vivent sans doute des centaines d’espèce d’ombles
chevaliers. C’est ce que présume une équipe de l’Institut de Recherche de l’Eau de l’Eawag et
de l’université de Berne, qui a découvert dans le bassin versant du fleuve Equalit la plus grande
diversité d’espèces d’ombles chevaliers lacustres connue à ce jour.

« Les habitants du sud-ouest du Groenland qui vivent autour du fleuve Eqaluit savent bien que des
ombles chevaliers vivent dans le fleuve et ses lacs », raconte Carmela Dönz, biologiste dans le
domaine de l’évolution et de la biologie des poissons. « Mais ils préfèrent manger des poissons de mer
et ne prennent guère en considération les stocks de poissons des eaux douces – c’est l’une des
raisons pour lesquelles les ombles chevaliers se montrent jusqu’ici peu farouches avec les hommes. »
En dehors de cette région, les rivières et les lacs qui se sont formés le long de la côte avec le recul des
glaciers groenlandais depuis la dernière période glaciaire sont largement inconnus.

Carmela Dönz et ses collègues ont maintenant étudié les ombles chevaliers de l’hydrosystème de
l’Eqaluit – et décrivent dans leur publication parue dans la revue spécialisée « Proceedings of the
Royal Society B » six espèces d’ombles chevaliers rien que pour le plus grand lac ; c’est la plus
grande diversité d’espèces d’ombles chevaliers au monde (complexe Salvelinus alpinus), qui ait
jamais été trouvée dans un lac.
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 Carmela Dönz (à droite) pèse et mesure les caractères sur les ombles chevaliers avec ses
collègues Michael Häberli et Florin Kunz.
(Photo: Eawag)

  Peu de concurrence  

Cette découverte n’a pas surpris outre mesure l’équipe dirigée par les biologistes Ole
Seehausen et Jakob Brodersen, spécialistes de l’évolution et de l’écologie des poissons.
Car, après la période glaciaire, les lacs d’eau douce du Groenland n’ont été colonisés que
par des ombles chevaliers et des épinoches, dans de rares cas, des saumons et des anguilles
sont également remontés de la mer. Les ombles chevaliers n’avaient donc guère de
concurrence lorsqu’ils occupèrent les niches écologiques dans les lacs. En outre, les ombles
chevaliers du Groenland du Sud présentent un mélange du matériel génétique de deux
lignées évolutives, une de l’Atlantique et une de l’Arctique. Cette richesse génétique a
probablement facilité la spéciation rapide et la spécialisation dans des niches écologiques
différentes.

Plus de niches, plus de spécialistes

L’une des six espèces d’ombles chevaliers du Tasersuaq, le plus grand des lacs étudiés, est
spécialisée dans les larves d’insectes et les mollusques des fonds lacustres proches de la
rive (Benthos), une autre dans le plancton en eau libre, et deux dans les épinoches et jeunes
ombles chevaliers ; une petite espèce vit dans les profondeurs du lac, et une autre migre dans
la mer. Ce faisant, les poissons présentent les adaptions morphologiques les plus diverses à
leurs modes de vie : L’espèce de petite taille vivant dans les profondeurs a par exemple de
très gros yeux, et le long corps effilé des spécialistes du plancton est une adaptation typique à
l’eau libre.

Les différences génétiques montrent bien qu’il ne s’agit pas seulement d’adaptations
écologiques au sein d’une espèce, mais de différentes espèces qui ne se sont pratiquement
plus reproduites depuis déjà longtemps avec les autres espèces d’ombles chevaliers du lac.
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Les lacs du sud du Groenland abritent une grande variété d'espèces d'omble chevaliers.
(Photo: Carmela Dönz)

  Moins de diversité, des limites plus étroites  

Dans les lacs plus petits, les biologistes n’ont trouvé que deux ou trois espèces d’ombles
chevaliers, dans les tout petits, une seule espèce. Ces poissons sont soit spécialisés dans la
nourriture benthique des fonds lacustres peu profonds, ou ce sont des « généralistes » – à
moins qu’elles ne migrent et n’utilisent des habitats différents ou que les maigres ressources
n’aient pas permis de spécialisation.

Dans l’un des petits lacs, les différents poissons présentent des adaptations de leur
morphologie aux différentes niches écologiques bien qu’ils appartiennent tous à la même
espèce. Mais les spécialisations morphologiques sont nettement moins marquées que pour
les espèces différentes des plus grands lacs – un indice que l’adaptation écologique à plus
d’une niche sans spéciation connaît des limites plus étroites. Ou inversement : La spéciation
ne dépend pas seulement d’habitats diversifiés sur le plan écologique, elle contribue
également à dépasser les limites de l’adaptation écologique aux différents habitats.

  Des centaines d’espèces présumées  

« Nos études menées sur les ombles chevaliers dans l’hydrosystème de l’Eqaluit confirme
l’hypothèse que la spéciation rapide est favorisée par une combinaison de patrimoines
génétiques divers et d’un environnement varié sur le plan écologique », déclare Carmela
Dönz. C’est pourquoi son équipe présume que des centaines d’espèces d’ombles
chevaliers, encore jamais décrites scientifiquement, vivent encore dans de nombreux lacs
d’eau douce sur les côtes du Groenland.

Un cas rare spécial
 Les deux espèces piscivores du lac Tasersuaq se ressemblent certes à s’y méprendre et
utilisent également les mêmes habitats sur de longues distances ; mais leurs matériels
génétiques diffèrent tellement qu’il s’agit sans aucun doute possible d’espèces différentes
Le fait que deux espèces différentes, vivant dans des habitats voisins, se spécialisent dans
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les mêmes niches écologiques et développent aussi les mêmes caractéristiques
morphologiques, se produit parfois surtout dans les grandes radiations. Mais la coexistence
de deux espèces apparentées, présentant des adaptations presque identiques et vivant en
sympatrie quasi complète, est extrêmement rare dans la nature. 

  Original publication  

Doenz, C. J.; Krähenbühl, A. K.; Walker, J.; Seehausen, O.; Brodersen, J. (2019) Ecological
opportunity shapes a large Arctic charr species radiation, Proceedings of the Royal Society B:
Biological Sciences, 286(1913), 20191992 (10 pp.), doi:10.1098/rspb.2019.1992, Institutional
Repository
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